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“LE MADAWA8KA ’’
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B. %Ndus nous retrouverons un jour 

pour ne plus nous séparer et 
pour renouer dans l’amour du 

“Seigneur la chaîne d’amour bri- 
‘.'sée par la mort. Ne pleurez pas 
“Louise, car du haut des cjeux où 
“je vais rejoindre votre père bien- 
“aimé, je veillerai sur vous.

Ii-So “Dans quelque position de la vie 
0.75 "que vous soyez appelée, n’oubliez 

“jamais les principes d'honneur,
"et de vertu que j’ai nourris dans 
“votre âme. Aimez Dieu par-des- 
‘ ‘SUS toutes choses et votre pro- 
“chain comme vous-même pour 
“l’amour de Dieu. Soyez indtil- d0ul 
“gente pour les autres, sévère 
“pour vous. Rendez le bien pour 
“le mal. L’oubli des dffenses .est 
“le chemin qui conduit le 
"rectement au ciel. Ayez 
“du mensonge: qui sème le <jien- 
songe récolte la honte. Ne crcyez 
“pas aux protestations des hpm- 
“mes riches qui vous diront des 
“paroles que vous ne pourrez en 

_“tendre sans rougir. Fermez ‘vos 
“yeux à leurs regards, vos oreil- 
“les à leurs douces voix, votre 

I “coeur à leurs séductions. Ecou- 
“tez bien, ma fille. La vertu de la 
“femme est une chose fragile et 
“légère que le moindre soÜffle 
“peut ternir. Gardez-la toujours 
‘ dans votre âme embaumée par 
“les parfums de votre innocence.

“Plus qu'un mot, mon enfalit !
"car je vois que les forces m’aljan- 
“donnent. Aimez vos jeuçes 
soeurs, protégez-les, veillez sur 
“elles,servez-leur de mère; stÿrez 
“leur bon aug e,leur ange gardien.
“Adieu, ma Louise 
“adieu I je vous bénis1 

La pauvre femme, pâle et déjà 
froide par la sueur de l’agonie, 
étendit sa main droite sur le front 
courbé de ses enfants, elle invoqua 
les saiftts noms de Jésus et de hfa- 
rie; puis fermant les yeux, elle ren
dit le dernier soupir.

Louise pleura tout un jour, tou
te une nuit, puis quand,-malgré les 
usages, elle eut conduit au champ 
du repos le corps de sa mère et ver
sé toute ses larmes, elle entends la 
voix de ses petites sœurs qui lui cri 
aient: J’ai faim. La longue maltftiie 
de sa mère les frais de ses funérail
les avaient épuisé toutes les ressour
ces de la pauvre famille. Il lui res- sés et les maln* jointes, demandait

du travail pour ne pas mourir de 
faim; il y avait tant de modestie et

. JFondée en ÎOOO

LA BANQUE PROVINCIALEKsiH-SiÉîsvSE
ae soutènement en caissons avec remblayage 
en arrière, à St-Jean Ouest, comté de St-Jean, 

lesquelles soumissions devront être ca- 
f-îftée8’ adrc8,A;* яu soussigné, et porter sur 
“C“ ..!?1VCt0ppe' cu sus ,le l’adresse, les mots :

-Soumission pour un mur de soutènement 
avec remblayage, Ù St Jean Ouest. N. B.'

Ou peut consulter les plans, devis, les formu
les de_contrat et se procurer des formules de 
soumission au ministère des Travaux publics,

spasss
Les soumissionuuires ne doivent pas oublier 

au on ne tiendra compte que des soumissions

“-гвййжаіжїа sr* sasfe?™ ît11 de
ces ; s il S’agit de sociétés, chaque assoc 
vra signer de sa main la-soumission et y ins- 
сг1Ге . designation précitée.

Un chèque égal à dix pour cent (іор. c.) du 
montant de la soumission, fait à l’ordre de 
1 honorable ministre des Tiavaux publics et 
accepté par une banque à charte, xlevra ac
compagner chaque soumission. Ce chèque se
ra confisqué si l’entrepreneur dont la soumis- 
sion aura été acceptée refuse de signer le con
trat d entreprise ou n’exécute pas intégrale
ment ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné les 
-unions qui n’auront pas été acceptées sc-

Le ministère ne s'engage à accepter ni la 
p nl-. ssc m aucunc des soumissions.

RbMARQU ES-—Ou peut se procurer au mi
nistère des Travaux publics des tracée bleus 
(blue pnuts) eu fournissant un chèque de ban
quet acceptées, pour la somme de S20 00, paya
ble a l'ordre de 1‘honorable ministre des Tra
vaux publics. Ce chèque sera remis si le sou
missionnaire offre une soumission régulière. 

Par ordre,

fABIF D’ABONNEMENTS • • Payable strictement d'avance

ETRANGER màCANADA

DU -CANADA
Incorporée par Acte du Parlement enjnmet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Un an, 
Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ...................................................10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) nt^dîpassant pas’10 lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .35 cts
Avis de naissances, mariages et décès.............................. .......................................35 cts
Ces dernier* publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé,, etc,

par chaque insertion... .35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

Capital autorisé, 
Capital payé et surplus,

$2,000,000.00
$1,650,000 00

; î
1 :

(an si u*e. isis)
TS succursales dans Us provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Brunswick.

Conseil d’Admlnlatratlon
Prt8ident ALL,L4L0rRdT„Bc^et Limi,<e’
Vice-Pr&ident і W. F. CARSI.BV, Capitaliste.
Vice-Préaident : TANCRBDB BIENVENU, Administrateur de 

Of the woods Milling Co.
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5plusài
horreurA l’AbsentSÛTES LOCALES Ami tu n ’es plus là ! Sous les ormeax 

sans sombre
Ne retentiront plus les gais refrains 

des bois,
Avec toi tout a fui tout est rentré dans 

Vombre,
L’onde ne redit plus sa cliauson d’au

trefois.
L’écho ne redit plus ce secret doux et 

tendre,
Qu’éxhalait ton amour en immolant la 

fleur. .
La plante des oiseaux seule se fait en

tendre
Et pour toi tout n’est plus qu’un rêve 

de bonheur.
Ami, tu n’es plus là. Tard a l’âtre du 

charnue
Ta mère toute en pleurs file son vieux 

rouet
Et dans un court sommeil, —pour elle 

divin baume,
Croit voir encore son fils sourire a 

chevet.
Puis soudain, du foyer la flamme s’é

lance
Vient frapper un portrait, seul reste 

de Іюпііецг.
En bénissant le_ciel pour cette ressem

blance, "*
Chacun dit : O mon Dieu, laissez lui 

son erreur.
Ami tu n’est plus la. Dans ta paisible 

vie
Tu marchais oublieux, quand la voix 

des Combats
Arrache à son village, à sa verte prai-

la Lake
M. G. M. BOSWORTH, -Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.” 
Hon. ALPHONSE RACINE", De la maison de gros Alphonse Racine Ltée. 
M. L. J.. O. BBAUCHBMIN, De la Librairie Beaucherain, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

Canadien

On nous informe que M. Wilfrid 
Daigle, de Van Buren,Me., acfcuelle- 

de Balti
;

ment au collège dentaire 
more, où il est à finir ses derniers 
examens, viendra s’établir à Ed- 
mundston au premier de juin M. 
Daigle est déjà connu Vans certains 
endroits du pays, ayant pratiqué 
sa profession pendant ses vacances 
dernières avec un bon succès pour 
un étudiant Nous lui souhaitons 
bon succès parmi nous, et 
breuse clientèle à ses bureaux.

SIBUREAU DE CONTROLE
j (Commissaires Censeurs)

Président : Hou. Sir ALEX. LACOSTE,
Cour du Banc du Roi.

ViCC"PtldcTC^P^„trCaBnJie^ACHAPBLLE' AdUlhl“r d" Crédit

Нон. N. PERODBAU, N. P. Administrateur Montreal Light Heat & 
Power Co.

І
C. R., Ex Juge en Chef de la

R. C. desrochers,
Secrétaire.Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 6 mai 
N. B.—Le ministère ne 

note par la publication 
l’orsqu'il n'aura 
te publication.—94057.

Ireconnaîtra aucune 
de l'avis ci-dessus, 

pas expressément autorisé cet- Щune нош- Succursale t EnMtUVDSTOJV, JT. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

M. L. H. Soucy, île Vitn Buren, 
Me., représentant de la Compagnie 
d'assurance ‘New York Life ", était 
de passage dans notre ville ces jours 
derniers.

de la situation. Louise courut chez 
un orfèvre,et elle lui vendit la croix 
d’or qu’elle portait le dimanche 
pour aller à l’église, ses boucles 
d'oreilles eu argent, Vanueau d’or 
que son père lui avait donné le jour 
de sa première communion ; puis 
quand elle eut du pain assuré, pour 
une quinzaine de jour elle alla 
frapper de porle en porte, deman
dant au nom du bon Dieu

:
!■ÿen-aimée,—o—

M. J. Pinet,vjyageur de commer
ce pour la maison Frenette & Fièrc 
de Montréal étaient du passage dam 
notre ville à la fin d< la semaine 
dernière.
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MODELE 83—$965.00 F.b.B. Toronto 
MODELE 75-$850.00 F.O.B. Toronto

Cet enfant qu’une mère enlaçait de ses 
bras,

yue l’espoir, ô mon Dieu banisse nos 
alarmes,

A l’horizon lointain fait poindre 
plus beau jour.

Le bonheur a* venir possède tant de 
Charme !

* Point de triste départ sans sans un joy
eux retour.

Le Ilcv. M. J Bte Thibault, de 
Kedgewick, N. H., était en visite 
du z son père M. A. E. Thibault ces 
jours pa-sés.

un peu
d'ouvrage pour gaguerla vie d; ses 
petites sœurs" pauvres enfants que 
la mort de leur mère venait de ren
dre orphelins
Il y avait tant d'harmonie, tant de 
suavité dans la voix de cette jeune 
fille de seize ans, qui, les yeux bais-

M. Jos David, de Caron Biook 
était de passage dans notre ville la 
semaine dernière. —Roskmondk.—

Le Petit Chaperon Blanc*M. Henry Soucy de Clair logeait 
au Grand Central ces jours der
niers. tait à peiue cinq francs pour f&ire 

face aux premières exigences
Suite de la itrc page 

“vos yeux ... Adieu, mon enfant—o—
Melle Caroline Bernier, est partie 

pour une promenade d’une couple 
de mois à Québec et Warwick] і

Avis a mes PratiquesM. C. N. Bégin, agent d’assurait 
ce pour la Metropolitan, de New 
York, est à Cabano, pour quelque 
temps dans l’intérêt de la Compa 
gnie.

Il est d’usage que les ventes de Broker ne 
font pas pour des prières puisqtril faut pay

er à ces Messieurs une commission se montant 
à 80 p. c. C’est pourquoi j’ai décidé de faire 
profiter mes pratiques de cette commission 
leur offrant une réduction de 20 p. c. sur tou
te Marchandise vendue au comptant. Avons 
mes. amis de profiter du sacrifice • que j’ai 
décidé de m’imposer à partir du |g^
12 courant jusqu’au І 5 Juin prochain

Venez voir les Marchandises que j’ai en 
main et vous constaterez que je ne fais pas 
de Bluff. Je tiens à conserver mes pratiques 
et de leur donner tous les avantages qu’il est 
en mon pouvoir de faire sous les circonstan
ces. Rappelez-vous que les Marchandises 
sont bien difficiles à se procurer, vu la haus
se constante qui s’opère depuis cette guerre 
affreuse qui plonge notre pays dans une bien 
mauvaise posture.

Vous savez aussi que les Marchands de Gros sont eux-mêmes incapables 
de se procurer les marchandises désirées venant surtout de l'Angleterre et de 
la t rance, par conséquent vous pouvez juger du troüble et du contre-temps 
que nous avons nous-mêmes. Malgré cela je suis parvenu à compléter mon 
stock du Printemps qui est importanLsous tous les rapports dans la qualité, 
la couleur et le confectionnement qui est sans reproche.

•le vons suis très reconnaissant du patronage que vousip'avez donné dans 
le passé et j ose espérer que cette vente à sacrifice vous prouvera ma sincérité

se
Upper Siegns

M. Prudent Desjardins gravement 
malade depuis quelques temps sem
ble prendre un peu de mieux. Nous 
lui souhaitons sincèrement un сот
ії let retour à. la santé.

—o—

Melle Flavie Cyv.de Presque Isle 
Maine et Thomas Desjardins de Ca
ribou, visitaient eluz M. Firm in Cyr, 
dimanche.

en

1 з \

Nous sommes heureux d’appren
dre le prompt rétablissement à la 
santé de M. Napoléon Desjardins.

—O-—

MM. George Cyr et Noël Desjar
dins soldats à Edmundston sont ve
rt us'passer quelques jours chez leurs 
parents. •

—o—

Melle Flavie Desjardins, employée 
à \ ’Hôpital de Presque Isle, Maine, 
est venue passer quelques jours chez 
son père M. Prudent Desjardins.

Mdc Paul Martin quittait hier le 
chevet de son frère malade pour 
s’qn retourner chez elle à Saint Ba
sile.
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Dimanche nous avons eu lu messe 
ici à Upper Siegas.

Melle Aima Cyr, Institutrice it 
Van Buren Maine,passait le diman
che chez ses parents.

—o—
Ce que votre plus cruel ennemi 

. peut vous dire en face de désagréa
ble, n’équivaut jamais a ce que vo- 
meilleurs amis disent de vous en ar
rière.

Ш-

F
d’affliction dans la tristesse de son 
regard quand elle relevait les cils 
de sa paupière: il avait tant de poè 
sie dans le galbe de son doux vi
sage, que toute les pentes ainsi que 
tous les cœurs s’ouvrirent favora
blement pour elle.

Louise Albigny obtint de l’ou
vrage pi usque ses faibles forces, 
trahissant son courage, ne lui au
raient permis de faire en un jour.

Bile prit sur sou sommeil pou/ 
l’achever duraut de longues heu

res de la nuit. Saus l’avoir jamais 
appris, elle menait également bien 
et de front le métier de modiste et 
de tailleuse. Tous les chapeaux et 
toutes les robes qui sortaient de son 
atelier portaient un cachet de bon 
goût et distinction qui aurait fut 
honneur aux premières maisons de 
Paris. Ou auraitdit vraiment que 
ses chapeaux et ses coifures avaient 
passé par les mains d$mademoiselle 
Clara Giraud.

(Л Suivre)

Petite fleur, je chante 
Ta grâce et ta fraîcheur 
Ta forme séduissaute 
L’éclat tie la blancheur. ‘ *
Tu parles d’innocence,
D’aiuour et d’espérance,
Tu fais passer devant mes yeux, 
Mes jours les plus heureux. 
Petite fleur que j’aime,
Du moins si tu pouvais 
Rester toujours la même,
Gardes tes doux attraits,
Hélas ! ô ma fleurette,
Demain courbant la tête 
Tu n’offrira à mes regards 
Que tes débris épar*.
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Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er mai
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar
macie.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
SATISFACTION GARANTIE 

A DE£ PRIX RAISONNABLES

J. F. LEBEL,
Tailleur

Edmu ndston, - IV.

Eclairage, électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. Demountable rimes”.. Anti déra

pants (non-skid) en arrière. .
T. E. BOUDREAU,

AGENT,
du Comté de Madawaska et partie du Comté-de Restigouche.une

EDMUNDSTON, N. B.
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